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Biologie

Le tigre du platane est une punaise 
de 3 à 4 mm de long qui connaît 
sept stades de développement : 
l’oeuf, cinq stades larvaires et un 
stade adulte.

Les larves restent les premiers mois 
sur la face inférieure des feuilles 
avant de migrer vers le reste de l’arbre. Ces dernières se 
développent à leur tour fin juin, début juillet, créant ainsi une 
seconde génération. Dans les zones les plus méridionales, il y 
a parfois une troisième génération. 

Le tigre du platane débute son hivernation sous les 
rhytidomes (écorce) du platane lors des premiers froids, 
puis migre à nouveau.
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Nuisances

Le tigre du platane se classe parmi les ravageurs les plus traités 
chimiquement de France. La grande prépondérance du platane 
et la répétition d’hivers doux expliquent en grande partie son 
expansion. 

Très présent dans le Sud-Est de la France à l’origine, cette petite 
punaise a colonisé tout le territoire métropolitain.

Les principaux désagréments qu’il génère sont : 
► l’affaiblissement des arbres, 
► la dépigmentation des feuilles (chute prématurée des 
feuilles),
► l’excrétion de miellat,
► de légères piqures et démangeaisons sur l’Homme.
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Les solutions préventives

Afin de limiter les pics de populations estivaux, il est nécessaire 
d’effectuer un suivi à la fin de l’hivernation de ces insectes (courant 
mars). Celui-ci va permettre de détecter les foyers à venir. 

Pour ce faire, il suffit de prélever à plusieurs endroits de chaque 
arbre quelques cm² de rhytidome (écorce), afin de repérer puis de 
dénombrer les tigres du platane. Cela permet d’établir un seuil de 
nuisibilité.

Une autre mesure consiste à favoriser les prédateurs naturels du tigre 
du platane tels que les chrysopes, les nématodes, les coccinelles ou les 
araignées. Une gestion en « zéro pesticide » favorisera leur présence.
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Le seuil de nuisibilité du tigre du platane est atteint lorsqu’en 
mars plus de 70 tigres hivernants par dm² de rhytidome et par 
arbre sont observés 
(source : Jérôme Jullien, Guide écologique des arbres, 2002).



Les solutions 
curatives

La lutte biologique : 
le programme Petaal
C’est en 2008 que les 
premiers tests d’une 
méthode de lutte 
biologique contre le tigre 
du platane ont vu le jour. 

Après plusieurs années 
de recherches, le 
programme Petaal 
(coordonné par Plante & Cité et porté par la 
société Koppert) a réussi à mettre en place une stratégie de 
lutte alternative associant plusieurs organismes biologiques.

Les trois auxiliaires utilisés sont :
► Deux nématodes entomopathogènes non indigènes du genre 
Steinerneima (en été) et Heterorhabditis (en hiver). Ils pénètrent 
par les voies naturelles de tous les stades larvaires du tigre du 
platane et causent leur mort en quelques jours seulement.
► Un insecte prédateur indigène Chrysoperla lucasina dont les 
larves vont se nourrir des tigres du platane. Ce névroptère 
nocturne est introduit sur les platanes par lâchers.
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On effectue quatre interventions complémentaires à différentes 
périodes de l’année. 
Prévoir trois pulvérisations de nématodes :
► La première réduit les populations hivernantes avant leur 
migration vers le feuillage.
► La deuxième réduit les populations hivernantes après leur 
migration vers le feuillage.
► La troisième réduit les populations estivales (période de pic 
de nuisances).

Un lâcher d’œufs de chrysopes va réduire les populations sur le 
feuillage en ciblant les larves de premières générations.

Cette stratégie demande au préalable une bonne connaissance 
du cycle biologique du tigre du platane ainsi que des conditions 
d’applications favorables aux auxiliaires. 

Ces facteurs influent énormément l’efficacité de cette lutte, 
ils sont donc à prendre en compte avec rigueur.
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Stratégie de lutte 
du programme Petaal

Plus d’infos sur les pesticides
www.frapna-zeropesticide.fr
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